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Des « stress tests » pas très stressants.  

  C’est l’opinion de Joseph Stiglitz sur les exercices 
auxquels les banques américaines ont été soumises. Nous 
partageons cet avis. A la différence de la « value at 
risk » qui était, jusqu’à récemment, le système le plus 
utilisé pour anticiper les risques, et qui avait le défaut 
de se référer aux enseignements du passé, le « stress 
test » vise précisément à évaluer les conséquences d’une 
situation inédite : un rush des déposants, un taux de 
défaut qui monte à 30%, du jamais vu, mais c’est ce qui 
fait l’intérêt de l’exercice car on sait que, désormais, 
tout est possible. Or, les hypothèses introduites dans les 
tests effectués ne dépeignent certes pas une situation 
riante, mais sont très éloignées des extrêmes présentés 
dans les exemples ci-dessus. 

 Mais il y a mieux : plusieurs banques américaines ont 
négocié des arrangements à des résultats jugés pas assez 
favorables. Il faut dire que le but de l’exercice est 
justement de rassurer, même en passant les résultats à 
la peinture rose. Le Secrétaire au Trésor, dont on 
attendait plus de retenue, s’est d’ailleurs empressé de 
se réjouir des « bons résultats », ce qui semble 
davantage relever d’une opération politique que d’un 
point de vue objectif. 

 Dans ces conditions, les banques européennes, sommées 
de manière assez maladroite par le FMI de se livrer à ce 
type d’exercice (auquel elles se préparent d’ailleurs 
depuis plusieurs semaines sans attendre le 
commandement de quiconque), sont face à un piège. 
Soit elles procèdent à de vrais tests de stress, et leurs 
résultats risquent d’être moins bons que ceux des 
banques américaines, soit elles se réfèrent à des 
hypothèses « consensuelles » et les résultats manqueront 
de crédibilité. Pour éviter cela, les Européens ont 
affirmé que les résultats des tests ne seraient pas 
publiés. C’est le bon sens. Mais le bon sens ne va pas 
forcément de pair avec les exigences de « com ». Et de 
toutes manières, il sera très difficile d’éviter les fuites. 
Ce serait un comble que les résultats mettent les 
banques européennes en plus mauvaise posture que des 
établissements d’outre-Atlantique ayant fondé leurs 
tests sur des hypothèses complaisantes dont ils ont, a 
fortiori, manipulé les résultats ! 
 Un exemple de mesure basée sur de l’ « à peu près » et 
qui menace d’être la norme lors des suites du G20 
destinées à se concrétiser.    
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  Le Royaume-Uni à terre. Beaucoup ne cachent pas leur plaisir. 
 Nombre de nos économistes, gens de presse, voire politiques, ne cachent pas leur
dégringolade de l’économie britannique. Ils oublient cependant la situation du pays
nulle, inflation galopante, richesse nationale inférieure à celle de l’Italie, aide
Royaume-Uni la catégorie des pays en voie de sous-développement. Que 
gouvernements Thatcher, Major et Blair qui ont suivi n’aient pas toutes é
désindustrialisation, montée des inégalités et de la  précarité, services publics 
financière. Ces gouvernements avaient redonné espoir et tonus au pays, un t
sérieusement écorné par la crise.  

Le mot du mois : Zombie !  
C’est ainsi que l’un de nos politiques a qualifié l’actuel Président de la Commissio
de nos élites aux jugements définitifs sur des leaders étrangers. Monsieur Barroso s
soutenu par presque tous les partis de gauche européens, il est jugé libéral, in
consciemment ou non, marginalisé lors de la Présidence du Conseil européen ex
guère d’espace aux autres. Et surtout il dirige une Commission ingérable puisque l
à chaque pays là où une douzaine de membres seulement permettrait une gestion 
avait prévu de réduire la voilure. Hélas, pour inciter les Irlandais à voter oui, on re
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